Quand l’Eternel, béni soit Son nom, veut qu’Israël entre en guerre contre la Sitra A’hara
, Il ceint Son peuple de Sa force, et aussitôt, de par la puissance de l’Eternel, une grande frayeur s’abat sur elle. 

Prière pour le temps de la guerre

Rabbi Moshe Haïm Luzzato

Dieu Un, Unique et Ineffable
, « arme-moi de vaillance pour la guerre, fais plier sous moi mes agresseurs » (d’après Ps 18, 40), car Tu es le maître des batailles, comme il est écrit (Ex 15, 3) : « l'Eternel est le maître des batailles ». Lorsque Tu livres combat, nul ne peut Te résister, car Tu T’armes de puissance, comme il est écrit (d’après Ps 65, 7) : Tu es un roi « ceint de puissance ». Aussi, lorsque Tu veux qu’Israël livre bataille contre la Sitra A’hara, Tu les armes de Ta puissance, car les rois de la Maison de David n’ont remporté leurs victoires que par la puissance que Tu leur as insufflée
. Il est dit à leur sujet (1 Ch 5, 2) : « Yéhouda l’emporta sur ses frères »
. Quand les rois d’Israël étaient armés de cette puissance, le Same’h Mem
, comptant sur sa seule force, tombait devant eux, conformément à l’Ecriture (Ps 33, 16) : « Ce n’est pas à sa grande force que le héros doit son salut ». [Les ennemis d’Israël] étaient alors saisis de frayeur et

 tremblaient devant Ta puissance, « la crainte et l’épouvante pesaient sur eux » (Ex 15, 16)
. 
Car chacun de Tes héros (גִּבּוֹר חַיִל) fait trembler (עוֹשֶׂה חִיל) la Sitra A’hara
, la fait trembler et la secoue de terreur, comme l’ont dit nos Sages (Mekhilta Yitro 20, 2) : « [L’Eternel] est apparu sur la mer [Rouge] comme un jeune [guerrier]» particulièrement apte à vaincre ses ennemis
. [Quand l’Eternel s’apprête à livrer combat], Il est prompt [comme ces héros qui, sûrs de leur victoire, courent à la bataille], comme il est écrit (Ps 19, 6) : « [Le soleil] se réjouit, comme un héros qui, [sûr de son triomphe sur ses ennemis], court sur le chemin [qui le conduit au champ de bataille] ». 

La Sitra A’hara, par contre, est [qualifiée de] (Ec 4, 13) : « roi vieux et stupide », et ne peut donc être un jeune guerrier. C’est seulement quand Tu le lui permets qu’elle retrouve de la vigueur et remporte des victoires, comme l’on dit nos Sages : « c’est un homme déjà mort que tu as tué»
. Mais quand Tu veux établir Ta puissance, alors, bien entendu, Tu règnes de façon absolue, comme il est écrit (Ps 66, 7) : « [L’Eternel] règne sur le monde dans Sa force »
.
Maître de tous les mondes
, « Ton bras est armé de force » (Ps 89, 14). « Arme-moi de vaillance pour la guerre » (Ps 18, 40) afin que je fasse trembler d’épouvante ces méchants – le Sameh Mem et toute sa légion – et que je libère de leur emprise la ‘Fille du Roi’ – Ta sainte Chekhina
 – pour la faire monter vers Toi. Alors on dira d’eux (Ps 20, 9) : « ils fléchissent et ils tombent », « ils tombent sous nos pieds » (d’après Ps 18, 38). Et toi, « Tu feras plier sous moi mes agresseurs » (d’après Ps 18, 40). Dès que la flamme de Ta Chekhina
 s’attisera – car elle est un feu dévorant
 – et qu’elle s’élèvera, Ta puissance se manifestera, comme il est écrit (Jr 10, 6) : « Ton nom
 est grand à cause de Ta puissance », « Tu es puissant à jamais, Eternel »
, « Dieu grand, puissant et terrible » (Dt 10, 17), « éveille Ta puissance » (Ps 80, 3), donne un ordre à tous Tes anges braves et vaillants, héros puissants dont il est écrit : « [ô vous] héros puissants qui exécutez Ses ordres » (Ps 103, 20), dis-leur d’entrer en guerre contre l’Iniquité. Aussitôt le faible dira : « je suis un brave » et engagera le combat
 pour Ta sainte Chekhina ! Alors, « tes guerriers, ô Teman, seront paralysés » (Ov 1, 9), car [en vérité] ils n’ont que l’apparence de puissants guerriers ; leur aspect est comparable à [la vaine beauté] dont il est écrit (Pr 31, 30) : « Mensonge que la grâce, vanité que la beauté ! », leur allure ne dissimule que mensonge et ruse. Mais Tu dévoileras, Toi, Ta vérité. A sa vue, nos ennemis seront confondus !
Car nous remettons nos vies entre Tes mains et nous espérons en Toi. 
Tous sauront que « c’est Toi, Eternel, qui est mon soutien et mon réconfort » (Ps 86, 17).
« J’espère en Ton secours, Eternel ! » (Gn 49, 18)
.
Cette «Prière » a été traduite par Avigaïl Sol (yabok4@yahoo.fr) 

� Sitra A’hara : Litt. L’Autre Côté (araméen). Le côté opposé à celui de la sainteté et pour ainsi dire l’ennemi de celle-ci (Voir Ramhal : Qala’h Pit’hé ‘Hochma 30, 10 ; Kelalé Pit’hé ‘Hochma Vadat 8 etc.).


� Ce texte est la 146ème prière du recueil intitulé 515 Prières de Ramhal. Elle figure dans les différentes éditions de ce livre en tant que chapitre (prière) קום (au lieu de קמו – guématria 146), probablement pour faire allusion à l’injonction que fait Israël à Dieu de « se lever » (קום ou קומה = lève-toi en hébreu) pour combattre Ses ennemis et ceux de Son peuple (voir par exemple Nb 10, 35 ; Ps 3, 8 ; ibid. 7, 7 etc.).


� C’est par ces mots que Ramhal commence chacune de ses « 515 Prières ».


� La « Maison de David » fait allusion à la sefira appelée Malkhout, dont il est souvent dit dans le livre du Zohar qu’elle ne possède ‘rien’ – c’est à dire aucune lumière – qui lui soit propre, à l’instar de la lune dont toute la luminescence provient de la lumière du soleil.


� Ce verset rappelle que c’est aux descendants de Yéhouda (la « Maison de David ») que fut donnée la royauté sur tout Israël (« ses frères »), bien que le droit d’aînesse fût reconnu à Yosseph (fin du verset).


� Les deux premières lettres hébraïques du nom Sama″ël, l’ange préposé aux forces du Mal (la Sitra A’hara) et donc au renforcement, à l’affermissement des armées qui s’attaquent à celles d’Israël. Bien que le Same’h Mem soit un ange, nous avons le devoir de le combattre comme s’il avait une force autonome, car c’est à cette fin qu’il a été créé : pour que nous le combattions et le vainquions. C’est afin d’éviter de prononcer son nom qu’on le désigne par cette abréviation.


� Après que les enfants d’Israël eurent traversé la mer Rouge, la crainte et l’épouvante s’abattirent sur les égyptiens lorsque ces derniers virent les eaux se refermer sur eux.


� Jeu de mots : face à la puissance (חַיִל – ‘hayil) que tu insuffles à tes héros la Sitra A’hara est saisie d’un tremblement d’épouvante (חִיל – ‘hil). Ce jeu de mots se retrouve (de façon inversée) dans la Prière 164 : « Ce qui était tremblement (חִיל) deviendra puissance (חַיִל) … c’est l’espoir d’Israël qui permet ce dévoilement, comme il est écrit : ‘Israël, espère (יַחֵל)… !’. Alors, par la force de [ce mot] יַחֵל, le tremblement (חִיל) se transformera en puissance (חַיִל). »


� D’après TB ‘Haguiga 14a.


� Lorsque Nabuzardan, général du roi de Babylone Nabuchodonosor, détruisit le premier Temple, il tua grand nombre de Judéens et brûla le Temple. Les Sages enseignent (TB Sanhédrin 96b) : « [Nabuzardan] sentit l’orgueil monter en lui. Une voix [céleste] descendit et lui dit : C’est un peuple déjà mort que tu as tué, un sanctuaire déjà brûlé que tu as brûlé, une farine déjà moulue que tu as moulue ». 


� מֹשֵׁל בִּגְבוּרָתוֹ עוֹלָם – Litt. « [L’Eternel] règne éternellement dans Sa force ». Le mot עוֹלָם (ôlam) qui, dans la Bible, exprime toujours une longue période, est souvent utilisé dans le langage rabbinique et dans la liturgie dans le sens de « monde », « univers ». C’est en lui donnant ce sens que Ramhal cite ici ce verset.


� Cette expression figure dans 309 des « 515 Prières ».


� La Providence, la Chekhina. Ici, allusion entre autre à l’Assemblée d’Israël qui constitue en quelque sorte la Résidence de Dieu dans le monde et qui – du fait de l’action du Same’h Mem – est en exil parmi les nations et leur est soumise (voir par exemple Zohar 1, 120b : « Tout le temps qu’Israël est en exil, la Chekhina est en exil ». Cependant voir note suivante). Dans Messilat Yécharim, Ramhal reprend (d’après Qohelet Rabba 6) la métaphore de la Fille du Roi pour désigner la Néchama (l’âme) de l’homme, d’essence divine, qui se trouve comme exilée dans ce monde dont tous les délices ne sont que vanité (La Voie des Justes Ch. 1, Editions Ramhal p. 36).


�A comprendre ici : la part de Ta puissance – qui, elle, est infinie – avec laquelle tu accomplis Tes prouesses guerrières dans le monde.


� Voir TB Qétoubot 11b ; TB Sota 14a etc.


� Allusion au nom sacré אגלא que Dieu porte lorsqu’il manifeste sa puissance contre Ses ennemis (voir note suivante).


� אַתָּה גִּבּוֹר לְעוֹלָם אֲדֹנָי – expression figurant dans la deuxième bénédiction de la Amida. Pendant la prière, les cabalistes pensent au nom sacré אגלא qui s’inscrit dans les initiales de cette expression : אַתָּה גִּבּוֹר לְעוֹלָם אֲדֹנָי (Chaar haCavanot, Qitsour haCavanot laRamhal etc.). Ce nom est parfois appelé : le Nom de la Puissance (Berit Ménou’ha deuxième voie etc.). D’après le livre du Zohar (3, 307a ; voir aussi la Prière 184 de Ramhal), ce nom trouve son origine dans les initiales des quatre premières parties de la bénédiction de Jacob à Yéhouda (Gn 49, 8-11) :


יְהוּדָה,


 אַתָּה יוֹדוּךָ אַחֶיךָ, יָדְךָ בְּעֹרֶף אֹיְבֶיךָ, יִשְׁתַּחֲווּ לְךָ בְּנֵי אָבִיךָ:


 גּוּר אַרְיֵה יְהוּדָה, מִטֶּרֶף בְּנִי עָלִיתָ, כָּרַע רָבַץ כְּאַרְיֵה וּכְלָבִיא – מִי יְקִימֶנּוּ:


 לֹא יָסוּר שֵׁבֶט מִיהוּדָה וּמְחֹקֵק מִבֵּין רַגְלָיו, עַד כִּי יָבֹא שִׁילֹה, וְלוֹ יִקְּהַת עַמִּים:


 אֹסְרִי לַגֶּפֶן עִירֹה וְלַשּׂרֵקָה בְּנִי אֲתֹנוֹ, כִּבֵּס בַּיַּיִן לְבֻשׁוֹ וּבְדַם עֲנָבִים סוּתֹה:�
�



� Mènera une guerre qui est une mitsva (מִלְחֶמֶת מִצְוָה).


� Ces mots ont été prononcés par Jacob lorsqu’il bénit son fils Dan. Chacune des « 515 Prières » est clôturée par cette phrase.
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